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E P I s T R E. 

la, fi£Ure , ont voulu ctnfuror les^ allions & let di- 
uerttjfemens bachiques ejuo la rejo'ùyjfance frodui, 
fait chez, vous : mais nargue four eux , ces paunrts 
Rejueurs ^ui nonC jamais de mtdy chez, eux , 
dent la Cuifne ejt aufft incognuë que le ?hmix,ne 
veulent pas que la vertu fe trouue dans U joje ; 
Les plus grands ejprits ^ dont les reforts de lEJlat 
dépendent de leurs mouuemens , pour dtciper leur 
tsile ont quelquefois des heures de plaifr : Le rire 
ejl necejfaire , & c’efi vue vérité confiante que ce- 
luy qui rira toujours n'aura point befoin de Afede- 
cii , stl nefi de la Faculté de la cJHagdelawe : 
L’innenîton de la Table efi plus pour la conuerfa- 
tton que pour le manger ; peu de chofe fujft a l’hom¬ 
me, vu dtjcours joyeux, vne Chanfon a botregail¬ 
larde , vn doigt de bon vm , peuuent donner vingt 
ans de fmté : La grandeur ou la bafefe de l’efrit 
parafent dans le gouuernement de la bourfe : ^ 
na rten faut qutï en cherche ; mais qui a du bien 
é'ne s’en fertpas,efi vn fit auec approbation- Les 
Traibteurs & les Cabarets ne font efiablü que pour 
les enfant des auaricieux ; D'vn pere auare, vient 
‘vn efantprodigue ; ALa foy, il nefi rien tel que 
dé dtfirihuir fiy-mefme ce que la Fortune mut a 
donné, H ne faut pas efire excejfif, njf trop retenu, 
il faut que la libéralité fait raifinnée , quiconque 
vous imitera fi pourra vanter d'auoir trouue le vray 
fetret de la vie : Tous ferez, toujours ayme parce 







E P I s T R E J 

Vôm obliger i II ne fmt ^ue Cùurre le 

monde pour apprendre ce que vom vde:^ : Ces En* 
fans Bachiques a qui vom faites thonneur de don^ 
ner vojlre preteBion^ vont porter cette vérité^ é'pu^ 
Hier que celuy qui les a enfantez, , naura jamais 
- plus de joye que quand vom luj ferez, ta grâce de 
le ertire , 


M O N S I E V R , 


Voflre très-humble , & oblige 
feruiteur, 

Di Roziers Bsavliev. 

A iij 
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CHANSONS 

P O V R BOIRE. 



:±“ir:r-±: 


E UifTonsPQiüt lan¬ 



guir Ne laifTonspointlan- gair le pot languir le 



pot le pot Son ju^ e(t par trop 



bïcj Qua nti on mange fans dire motjfansdi- rc 

J E_3 



mot t C'eft faite vu affiout a la ta- blc î 































































CHANSONS 

POVR BOIRE. 






E laiffotis PoiQt languir Nelailîbns 

SsptîrS 






point lan- guit le pot Ne jairioîpointlan^guir Ne 




(aifîoospoinclaagQirlepoc le pot le pot Son 







juseftpir pn mage dire mot 

^Ë^fe|fepizÎË^|: |:|:i:gî^:g 


fans dire motjC'eft faire Yn affront à la lablc : 

A iiij 

T oy a w 1 Z, 



























































CHANSON 



maiDj Chanç^tis^buuoDS, CliantanS} buuons, Chan- 


-TT— 

f——. - 






toDîjbüuoüSï jufqu'à dcmaia. 



Lors que l’on veut paffer le temps ^ 

Jt faut coguuiilrc bien fon monde i 
Quand on feroit des plus eotitens 
Tout cfttrîflc quand quclqu^yn gïonde, 
A^is» prenons. 






















































POyR BOIRE. 
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Amis ïprcnoDi le yctre en main, le verre en 


EÎ?^!iî^ïi 

miini ChaneenSjbuuons>Chantons^ bunotis» Chan* 


loasjbuuonssClian-tonSjbuuoiis jufi^u'à demain. 
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Il faut cftrii bien dcreftable 
Pour coucdrei ccc ékment j 
Ccluy qui en fert à fa table 
lia bien peu ic jugement. 
Elle n'clL 


s J i 



























































P O V R BOIRE, 





née Quinoiis doûtte ce vin noua eau , 



pot Qa'â reinfer le pot & le ve^c ' 



Il faudioit CB bannit fa<Te 
Eftant concraiie a la fancé> 
l on en tn^t dans le potage 
C’efl par vne ncccfTiCî:* 

Elle û'c/lp 



















































te l'Amour, le cours à la bomeil- le , 

Mon efprit fçait gouüer 
Ce qui eft delcdabïe, 
loire>nrc>& clianter 
C*cft Tame de la cable ; 

Manger fans dire moc 
La joy c eft impar fai ce » 

Il n'eft rien de plus fot 
Qü^vnc table muette» 

Ce qui caufe fouucnt 
De la mêlaîicKolie, 

C*elï quand quelque auânt 
Vient dams la goittfieiic > 













































P O V ïl -B O I R 1, 
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E prends mes palTc-Êcmps De- 
Et pour vidro long-temps Faut 

Æ— 




düns la goiiifrcn- c 
imiter ma vi- 


I.a nuit La 



je quitte l^Amour le cours à la bouceil-le, le. 


Ü vent porter toujours 
Le repas dansPhil^oirc, 
Et par Tes fots difeouîs 
n empefehe de boire. 

Ha Jqu'vn homme me plaifl 
Quand il fait de la forte 1 
Qu'il chad’c les valets 
E t puis ferme la porte ! 
Quand U prouiiïon 
EÏï faite pour le ventre, 
Il faut dans la maifûti 
Que perfonuG u'y entre* 


















































CHANSON 







'en abhorre riniiention ; L'on met à 




* Ja difcrstioii Le meilkurde la goinfrerie: 

-‘i^~È:fefeî=îr3t2±=î=î::î=±-:=^- 


Pour les fourbes que l'on j fait II faut dé¬ 


=J 

1 


H 

" r-- 

S- 



- «1 

h ^ 



fendre le buffet. 


Ce font des fautes fans pateillcs» 
^ mis jl'vfige m’cn defplaits j 
Les bons gardiens que les valets! 
Sont tous eferoqueurs de bouteilles. 

Pour les fourbes. 

C'eft vue chofe délectable, 

A lors que Ton fait vu frftiii, 
D£'uroir-on pas Icmir le vin 
Toujours le premier fur la table? 

Pour les fourbes. 
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:r 
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p;fc 


ï'cn abhorre l’inurntitsa » I 




mec à la difctecioti Le mcilkur de lagoinfrc- 


â 3 =pËî^î^li:-î 3 r; 


i 


ne; PomUt fembt^que Von y fait /J faut Re¬ 



fendre le bu/Fcc» 

On me lanterne les oreilles 
Qi^nd oa médit comme tu orand casj 
Nous citions fept en irn repa^ 

Nous auons beu trente bouteijJes: 

H cfucui^ vous me faites pitié > 

Le buffet en boit la moitié . 

Pour inov fî |*on me vouïoit croire 
Des 1 entrée de nos repas. 

Tous les valets iron nr en baSj 
Chacun fe verfèroff à boire i 
v^infî le valet cft duppé, 

le mailtrc n'cft poiar trompe. 

























































CHANSON 



T bicQj que diras-tu ? mou 
le t*ay plonge dedans le 


ventre. Va? fatis-fait à teî 

centre De tous les Bachiques plaifus! 



TuvoüJroisbien vaïTcr l’année Comme tu 


_ ^ 



" ' ' " 

r-î^ï?-3 


1 

1 


as fait U jüurnéeî 


11 faut nommer la goinfrerie 
Le véritable palîe- temps i _ 

Cclüv qui fî“'t goulter U vie 
C’ert ainli qu'il courte le temps : 

Il doit paffei toute l'année 

De njelme qu’il fait la journée. 


S’eftoie vue erreur bien eftrange, ^ 
Nos Peres n’aaoienc point de goûts 5 
Le poiure.le fel,ny l'orange 
N'enttotent jamais dans ‘i 

Ha ! que leur maiime eftoit tauce . 
Du vinaigre s’elloit leur faulce. 














































ventre^ l'ay fan's-faic à tes dtJîts, 
ccncrc De toup ies plaLifirs? 



-3:---- 

Tuvoudroisbieii palier l'année Comme tu 



Nous auons bien Tame pim fioe 
lom cc^ pauiires ignorans^ 

Us Uifloient fondre Ja cujfînc 
Pour baftir de beaux logemcasî 
Pendant <^uc le diable les berne 
Depenfons tout â la tauerne, 

V* Liylts ©li LlBiKTBa, g 

r ^ r 



























































CHANSON 



acilks Ët tous vos diuer- tî/Temens ; I a y 


< bien d 'autres contcDteniCiis, le fais décharger les 




bouteilles; Amis.monmeftiereftdiuin , le 



fuUvn niacrio, io ,io, le fuis vn maciio dévia. 


Lois que je tiens vne mignardc 
Couuertc d*vn habit d’oiicr, 

En luy chatouillant le gosier 
le fais dcichargcr U paillarde* 
AmisImon meftier. 

En la bai fane jamais ne gronde» 
On la manie & haut & bas» 

Et ü quelqmvn ne Taymc pas 
U eft ha^ de tout le monde* 

A mi s, mou meftier* 


•1 1111 






























































POVR BOIRE. 


lo 



Eai3£ez J j'îocâgucvosmeïucil- 

les Et tous vos diuettiflemens ; l'ay bien d’au- 

très cotitcntemens', le fais décharger lesbouteil- 


i|=îiîÉê=îiîÊîi^iii? 

les : Amisjmon mefticr eftdiiiia >le fais va 

macrio, io,io, Icfuis vn macrio , iOï<ic via» 


O II la peut couttifer fan? peiae 
Ou foie le jour ou foit la mût 5 
Et pour le mal qu’elle produit 
Qu De va point a fainÛe rcyae* 
Amisjmon metlierp 


9^9 
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La bouceillc cft pai terre Ca- 



deptorabje fort! oin din dan don, Din 
lUloaons la mortî 




din dan don din dandon dondatne. Nargue du caril- 


Ion de la Sama de ia laïuaritaine. 

Elle nous rompt la tcfte 
La celte aueç Ton fccau > 

Fr cette giolTe belle 
Cariilonc pour Tcau* 

Dm din dan. 

Crainte de ce reproche 
U faut eltre plus fin > 

Ne fotmoQS point de cloche 
Qoe des cloches de vin, 

Din diu dan. 
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POVR BOIRE. 
_ 




Â mal-h^urcufe guerre l Le 
La bouteille eflpar terre Câ« 




:îœa:2:*: 


deplQwblc fort f 
riltonou^ lamort : 




ËÎf^ÎÊlE^lÉîÊÎ^i—fe 

loade la jama de U 5amaTitainc, 


dindin dan don dondaine î Nargue du eariU 


Nous aurons de la gloire 
A bien carilloner i 
Mais voulez-vous me croire! 
Buuous pour bi eu fonner» 
Din din dan; 
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Min 
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Diccs-moy ?lc rcfueur 
Q^ïid fa meut Iç vient prendre > 
quelque faueur 
Q ui le puilTc defFcndre? 
le me mocque. 

Ceux qoi tiennent en main 
Le feeptre & la couronne j 
K'ont point de lendemain 
Qu^and la trompette fonne, 
le me mocque* 
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VxbotTit>es& cations le 
l'ayme bicti m teux les fous Des 


. fes orciiIcs> T» i 

pots tSo bouteilles : «ai ««“‘neparlez point 




d'vncoupdc piflolet ! Il vaut mieux rccc— 


fÉri:Ëi^itîÊi=fi 


uoif vingt coupsde gobelet. 


î'încaguc îüpitet 
Auecque fou tonaerre, 
Tayme mieux efeouter 
I^c cliquetis du verre. 

Ha l ne lïiCi 

Pour madame A tropos * 
le ne la veux pas fuiurc: 
Dans les combats des pots 
L*on y meurt pour rcuiure, 
Ha I ne me. 
















































boüchc les oreilles, 
pots & «les bouteilles ; 


point dVn coup <le piftolct î 11 vaut mieuî rccc- 



üoir vingt coups de gobekt 

Les dncls de Bach us 
Sont dignes de mémoire , 
Les vainqueurs 8c vaincus 
Ont vne merme gloire, 
Hal ne me. 




























































c H A N f O N 



Y boQ juî de Bi-chas ïe 



dicay uu-pe&: tiïigue* ViCiges de ferin- 



^uc 


Vous çftes tous vaincus : le veux boîîc faos 



ceffü Hn defpit du poultnouj! Et nargue de l'af- 




neflci Et nargue de rafnon. 

De mon malheureux fort 
Vous penfiex des-)a rire ■ 
ïc vous enc^ndois dirc> 

Voila des Rofîcrs mort* 
le veux- 

Vous eflcs de grands füüx » 
Otdonneurs de cltftairel 
J\prenex à vous taire 
Ou je diray de vous * 

Ce c^ue je dis fans cclTc 
En defpit du pouïmon. 

Ëc nargue. 













































































I ^ Jf. 

lingue, Vouseftcs tousvamcus ! leveuiboi- 

: ^ 


te fans cefTe En dcfpit dopoulmon. Et nargue 


SiiÊÜîËp 


de l^afnefle, Et Harguc de rafnoa. 

LaifTcz vuider les pots. 

Que le diable vous berne 3 
Pour régler U laucrnc 
Voui n*cftts que des fois, 
le veux. 

Depuis vingt ans, & plus, 
le fais la goinfrcik; 

De faire vue autre vie 
11 feroit fuperEus» 
le veux* 




















































CHANSON 

iliÜîjliïÉl 


Oas Toul^ntboire, c'elttout 


|ir|2 SÎÎEÎSÎâ^îîÈi=|=^ 

dire j Que chacun fonge à fa fanté i 

iîJ5i:ïiEÎ 

;:î:ÎEf|i?.^|ÏÎEJ:j3 

Celuf qui fui 

5l=î3x^t:: 

t la volupté Lcuc le 

~Î=Î^ÏS^IEÎ^ 

fe retire î 

^ î ■ 

Ponrquoy contraindre Ton de- 

- + - 


firî Chacun doit boirei fou plaifîir. 


Amis»billions à la pareille 
Deux ou trois heurts jpluï on moins: 
A ^uojr fçruent fes faux-^refiîîoings 
Qui contrôlent uoflïc bouteille I ^ 
Pour<|uoy craindre. 




















































POVR BOIRE. 


If 




ïïi2Chacun Chacun dûic boireà foupiaiilr. 


Sans y pcnfci'jou de deflein. 
Quand on tncifombre réueiilc: 
C“<:/1 va a^icabk afTa/IiTi 
Que de tuer vue bouceilic. 
Parlons de Bach us. 














































'■ ’ ■ ' il 


[ii 


's 




Voy? vouscomptci les 
Ce oc font qae des 




catipsQuel'on boit à la table? 


oupsv^uci on uoïc i id Lorsque je 

foüx Qui fe rendent Comptable î * 


tiensdu vin j'auaJe commevn tron> Et je ne quitte 





agi 




point qnc je ne fois bien faoul. 


Vifàgcs de pain bîsj 
Grands prodiguei de lie, 
Vous clics bien hardis 
De compter nollic vie. 
lois que. 
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16 



coupsQoeronboit à lâ table» lorsque je 
fôuxQut ic rendent comptable : " ^ 



^ je ne quitte point que je ne fois bicn^faoul • 


Traiteurs à leche-doigt> 
Apteticî qu’ii faut boire s 
Et des coups que l'on boit 
Faut perdre la mémoire* 
Lors que^ 



















































CHANSON 






Fttons â bas iez eilpix- 
Que l'on ne parle plus 4 e 

PSIISB 







4 ars, II faut aiborci les bouteilles i' 

îJlars Ce nom me choque les oitillcs ï 


feÈpîÉÉlElÉi—ÎËÎÊlÉ 

Parlons 4 c Bac h us Se d* Amour, Et de bien 

il Êf£Él3ife^ iÊgf !pig 

boire nuit êe jour. Et de bien boire nuit 5 c jour. 


N'cfl-ce pas pour en enrager 
Que d'entendre toujours,qui viuc î 
] *on ne peut boire ny manger 
Sans que quelque malheur arriue. 
Parlons de Sackus. 


11 faut auoîr perdu le fens 
Pour fe plaire dedans la guerre j 
Sutuons les plai/îrs innocens 
Quebon goufte en Tuidant le vcnc. 
Parlons de Eachus. 















































POVR BOIRE. 


*5 





fttOQS à bas les cften- 
Que l'on ne parle plus de 




dars» Il faut aiborer les bouccillesi 
Mars Ce nom me choqucks oreilles. 

A-. 


isfMÜÉSiigï 

Parlons de Baclms & d/Amour, Et de bien 

îÉîfiiiLiîilIPiiï 

boire nu&: jour. Et de bien boire nuidt&jour. 


Sans y penfer on de denVin ^ 
Quand on tue l'ombre refucillej 
C'eft vn agréable afïa/nn 
Que de ruer vue bouteille* 
Parlons de Bachus. 































c H A N I O N 



i|îÊÎ“:|ÉÎÊiÎE|Éï|5 

*Ay confcrué mon embon-poiîxtjA-^ 

ifîiÉë^lÜi 


mis,en fçaucï-voui la caufc ? C'eft <juç je 




n’ay fait 'autre choie Que de bien garnir mon pour- 


point i 


Elles nouneltcs delà guerre la- 


5 =^ 


m 



E=:^î 

h - 


^~tzi 



- 4 



nuis n'ont approché mon Ycrrc* 

Vây banny rimportunÎTé 

De ces contenrs de fariboles, 

Ils nous difent miles parolesi 
El pas vne de verite : 

Toutes les nouueltcs de guerre 
lamais nuprocheront mon verre. 
On me voir pit|ucr d'interets 
Quand on me conte des nouiiclles, 
Que les vignes feront fort belles» 

Et «ju'ü fait bon ani cabarets ï 




















































C^cft que je n'a J fais autre chofe Que de bien 



gaiTiir mon poinpoinc > Et les nouuelJes de la 



guerre laniSiS ïamais n'oiit approche mon rerre. 

Mais pour tous les difeours de guerre 
la mais n'approcheront mon verre, 

L'efprit au pot,la main au plat» 

Voila comme je nie gotmeinc } 

Quand je prefïde à la cauerne 
le dis nargue de tout Pcitat: 

Heurcuï î qui n'a point d'autre enuit 
Que de boire èc faire la vie, 

C ij 

















































CHANSON 





MisTbuuons, faifoDsmcr. 




uciiies, Puifcjtte Bachus nous a gtaué , 

-î-î f_î“iïiÊ?r*- iz:î_î_^ 

Que Je buüeur fera l 

f|EfE{:ÎEl=ÎEE:q 

fanué Dans rbeiirciii 

9 -^ — 4 

fejour des bouteilles : li 

! faut le fotr & U ma- 

tin Auou ïoujoursle vc! 

|léîîg-4=|E| 

=|=j=î3Etj: 

rrc en main, A noir ton- 

:ii;S——■r-— 


jours Je vcrrecn main. 

Meccom Us couldcs fur la table t 
Buuotis £c mangeon<^ à gogo, 
le temps de tJLelarigo 
Eftoit pliifanr & dcïedabUi 
Car on auok fou fie matin 
Toujourilc Ycrrc dans la main. 
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K 



[z: 

f:±:r 

3 

tîî 3 =^ 



lÆi 




Mis,bi]uoQS>fatroiis mcr*^ 


^r*ÊjÎEgri:l=5 


m 


ztz^z% -r--":.*rzrg:fc:g 

ucîlkst PuiCqac Bacbus nous a graué 

t A 






Que ic buucui: fera fauué Daus ,T * 

Z — ^ riicuïtur 

-H—■«"—“— 


12 : 


fcjourcîe^ bouteilles : Il faut k foir êc le jua-p 


tiû Auoîr toujours le verre en 


/^upirtou-* 



L ■ 


i 


L 


LOf_ X ^ 1 


r 


Xk -—-—i 

k>.±z_Ë_i 



jours le ^ 

* Terre en main. 

Dedans ie Ifure de la creîMe 
Les buueurs dVau font teproDueï, 

Et r 'on ne verra de fauiici 
Que les enfans de la boutctUei 

Et c’eft potîiquoy foii & matin 
Ayons toujours le verre en main, 
<it*ÎP C iij 



























































CHANSON 



die Que le vin trouble le cerneau > 


II faütbicQ eftreifD maiftrc veau Pour tomber 


dans cette manie: 


Helasl nous’voyons 


tous les jours L'efFeû qu’apporte fou fccours. 

Alors quVne pcirotmc pafmc 
t^haeun la croit dedans fa fin i 
Aucc Tnc larme de vin 
Î^Uj' faît-on pas rentrer fon amc ? 

Et fahs le vin ,cc paimre corps, 
ïroit au royaume des mons. 












































































U ▼ ie cerucau ; 


à 


die Que le vin 


trouble 


K 




Il faut bien eftrc vu maiftre vcaü Pour tomber 



:i j 


Pour la bouteille il nous faut viure. 
Nargue de» amoureux du fceau t 
PlulFoit qMt de boire de Te au 
Paymeroïs mieux me coucher yure: 
Par tout on ne fait point de cas 
DWn buucur d'eau dans vti repas* 

C iiij 




A 


















































C H A N J O N 



quel» CCS impüdens Viennent troiibici route vtie 



Il ne faut point fai fan t la vie 
Voir des minois qui font pirié , 

Tout en vaut moins de 1 a moitié , 
Le meilleur vin fc tourne en lie t 
Vn bnneur d'eau ofte le goûts 
De tous les plus frians ragoûts. 
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'EJFfontcric eft admira-* 




bic de Tes critiques tnfolcns. Pour efero* 
quer, CCS împuiens Viennent troubler toute vne 


table J Leurs vifages oile k goufts 


lÉlfJi=|Ég_^îi2E= 

De tous Us plus fîiatis ragoufts* 


îi Ton viiioit de mcfmc forte 
Tous ics logis feroienc commuvii > 

Ce nkflque pour les importuns 
Que Tou a inuenté la porte j 

Ce dernier couplet de Chanïbu 
AUï importuns fert de kçoii * 












































































































































<lcs chie tilde müfcaïixi Rnticmis de la goinfre- 

iliifiifîPîliii 

' rie, ^ Il faut pour fairevn boa fcflinî 

.4 --- 


i=isilÎÊÏ^ï^=SÊËÉ 

lix bonsbuucurs & de boa vin. 


Au diable foit de la cohue > * 
Perfonne ne s'entend parler s 
Pour moy i'aymerois micui aller 
Manger au milieu de la luc • 

11 faut. 






































































chanson 



Dans ces feflms préméditez j 


Ce foaidcs 


birirînî=f=:E=|EÎ3 



forces van irez Du 1 raitant pour parer fa 

IpilÊ^âî^p 


tabler Kagouftsj bon vin , ^letsenbTs, 



'“f ‘1 


■ — 




v;~ .7^ 

^ 2 

iZSZ 



Voi/a Tord te d'vu Vf ay repas* 


Ces geIctS'ÿ Ces marmelades 
Que Ton ftrt dans les entremetsj 
Ce font là proprement des mets 
Que Ton doit femir aux malades : 

E agonfls, 

te ris de voir la mine douce 
DVti beau ftifé & délicat i 
A table il regarde le plat, 

Et dit eu ce lueçant le poulcc : 

V ray ment ces mets font de haut gouft*? 
îe fuis CQîicmy des ragoufts* 
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SÜîÊîüËîiiÊïïëil 

deteftablc Dans les fcfiiins ptcmedircz î 

^ËËÉlLilêMië 


-L- 


& 


Ce font des fottes vaiaitci DuTrajctant 

rêSiliSii 

pour parer fa table: R agoun^boti vin « 


sifeaîgiaaüiij 

valerséQ bas> Voila l'ordre d^vnvray repas* 
retirage quand je ^oy les trognes 
De CCS magutts ê( ces piïudrczj 
Ce font des gens mal engtndrcij 
li vaut bien mîeuï voiries yurognes 
Crier du vins valets en bas^ 

Voila lordrc d"vn vray repas.^ 

Lors que Ton veut faire la vie, 

H faut pour les bons compagnons. 

Des morilles ,des champignons, 

Langues jpaftea , &goinfrerie t 

Kagoüts, bon vin, valets en bas, 

Voila l'ordre d'vu yny repas. 

Qfcfâ? 
































































CHANSON 



ridant tant de maüi divers Qtîc fans mi- 



raclt on ne peat croire: Haïquctoa fccret clt di* 



uin> Puifqac tu nous permets le yju* 


La pluseftiangc maladie j 
Qui peut cilonner les erprics 
De U faculté de Paris, 

Tour toy n'clt qu*vue raillcdc* 

Ha 1 que. 

Tant que tout cede à ta fcicnce » 
Le mat îe plus enraciné 
Dans vtt malade abandonné 
Se difîîpc par ta prcfcricc. 

Ha l que« 
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1 ifiiiÉïEî=îiil 


E giiind Mcdecin dont !a 


iiiiliîÉiMipiÉI 


gloire Se refpaiid r artoHt l'vniucrs ; Guc- 

'ilÉilËÉËîlsIÊS^: 


ridint tant de maux diuers j Que ians mi* 


iHiUs 


racle on ne peur croire .'Ha ï queron fecrer clldi*- 




uinf Ptiifqtje tu nous permets le vin* 
Oü^ïta fcicnce cfl fans pareille. 
Chacun Hefptcüue dans Paris, 

Et tant de malades guéris 
ï*cti vont edanr,quelle nicrueille/ 
Cet admirable médecin 
Guérit, &: n*ofte point le vin! 
Fuyons les mines reebignées, 

Amis,de ces vilains barbons. 

Qui, nous ordonnent à taftons 
Des médecines & faignées $ 

Suiüons toujours ce Médecin 
Puifqu'ü ne deffend point k vio* 













































CHANSON 



Vycz, màl-hcurcuï affaf*# 

Vous cftcs de bous mcdc- 



fîuSî Huiicinis du pot de du ver- rc , vi r 
ci ns Car vous purgez fort bien la ter** ics 


_ 


pn 

f—T 

J? 

Er: 

l~i 



au lieu dcnoui? guérir Ces ignoraas nous 



fout mourir - 


Ha ! r^u'vn malade eft bien duppé ! 
le dro^le en badinant fa barbe 
Luy ordonne d'vn recipé ^ 

De feené >de c^fTe ,& rhubarbe > 

Et puis pour le mettre aui aboi* 
Le fatgner plus de cent fois ^ 


Q^nd il promet vu bon fucecs 
C'ert afin d'alonger fa eonrcc, 

Et pour entretenir 1 accès 
Du patient ëc de fa bourcc. 

Ma foy. 
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5 ilsiS=llî^Éi 

Vyer mal-kfureui afTaf- 
Vous cûes de bons Mcde- 

^;i^;|EîiËi= |^iÊiEp|£ïg 


Ma 


fins Ennemis du pot 5: du verre > 
tins,Car vous purgez fort bien la terre i 

lÉÜliÊiiüî^ 

foy aii lieu denousgiiciir Cci ignorans nous 

sr®" jr. — ----— 



Ha ! beny foît la faculté 
De la Champagne $c de Bourgogne! 
Chez eiTï toujours pleine fanté j 
Toujours vîie Bachique tros^ne ; 
Boucingaut ell pour non^ ^tierif 
Et non pour nous faire mourir* 

ii dans la courfe de nos louts 
Il nous arriooit quelque peine » 

Faut promptemcnc aüoir recour* 

A la l’ uine Magdelaiac, 

Boucingaut, 

V. tiy&B BBS Lïiinriat. £ 

tfcfeî? 
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« 1 


Ëi^É=iÊÎÊÎÉiE 3 



Euî*on pAS croire la ru-* 


^t=ieEîa;îi^ÉÉIggt^ 

ïnc Des boufciLlcs & des flacconsï 

lëgËî ^iiiiÉ Pg 


Qujincl lü Ftiiïi^ç des Cânoos Eftcinc cel¬ 



• »-» J 


— 





N 

;zi 

b 

—J 



le de U Cuifîne? Pleurons & falfonsdcs re- 


m-mm 




Pour le trcfpasdcs Cabarets, 


Au lieu de chaoter & de rire, 
Ou entend que cris Sc que plcuïl * 
C'elt rn prefage de malheuts 
Lois que le cabarcic (oupiie * 
Pkuiott». 






































































Qnand la fumée des canons Efteitit ccî-» 



Autrefois am champs & atir ville* 
Lors que fou voyoit arriiicr 
Vfi tumulte,pour le faimcr 
Le* cabarets feiuoiem d'aiiücs^ 
PieuioQs, 

D 0 


Çfcfâ? 
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-t-i-^ 


Ve je t'cmbraiTci mâche» 




L 


leamc» Comme l'objet de mes tiefîrsi 


:ar: 



- 1 ^ 



En coy confifte mes plaiErs Puifqne tu in'a- 



i=:±z±=i:r±=é 


nime £c m enflamc. Soitdans la guerre oii 



dans h paiî ïc ne te c]iiitcc quitte le oc te 

if^|Èiï |E| ElS: 


qmttcrajr jamais. 

Tous les jours tu fais des meraciljcf 
Am igooratls & moios hardis, 

Août quand je te tiens je dis 
Q£e mes forces font fans pareilles* 
ioit dans. 




D iij 










































































CHANSON 




1 i|£ili?î^-îi 3 


Ousfotn mes deux bons compa- 
Poct ïiflter les Bourgui- 


ÜÉiii?ïïîiüüili 

ffQonSiNoüs sèmes deux bous compagnoâSîQH® 


i 


tiïii- '"rixn'-d 

Fr^XÆri 

[ 

^“1 

[Z- -H 

F-'— 



ebus Qiie Bachus par tout accompagne, 
plus eT les plus fameux de Cbarapagne : 



Enfin par Tordre du dcAin par Tordre 



du dcAin Nousaîlouscbcrcher No'allos cEcrcl^cr 

m 


Êü?iEi^irs!ï 

Icbonvin NousaHons chercher le bon vin. 
NoArc denfein eA glorieux, 

Vn jwAe defir nous polîede ^ 

Nous irons merme dans les cieux 

Four boire auccïju^ Gauimede. Enfin par. 
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O us fommes dcui bon s comp a- 
Pour vifiicr les Bourgui- 


SiülÉi^É-=f;p 


gnons Noussomcsdcüi bons compagnons Que Ba¬ 
guons Pour vifÎEcr les Bourguignons Et les 

pÉÉliiü^Èg 

chus Que Bachns pat rouraccompagne. 
plus fct les plus fameux de champagne: 


5l|ÉiÊîiilïiÉiî||||| 

£uân par 1 ordre du deflin par Tordre ^ 

ÿ lÉîiÊf:-^^ÎEfe?iÉÈj 

NousaiIÔschetchcr No^aJlonscheichcr lebon 



viü Noua allons chercher le bon vin* 

U Défaut pas inetere en oublp 
Les peines d*vn lî beau royage. 
Pour j^uenet j Bcaultie î ^ Chablyi 
Noua faifons ce pcllcrinage, 

Ënfîü pat. D iitj 









































































'E£t aujourd’hui que Tondc- 
jS_ 


die 


Vn digne lieu Vu digne lieiidcgoinfre- 




rie > ,terjoïJ'ipûur k ceriain» 



Q^c jamais n'y- Icmurçn'jf l'ambje N'entre- 





ron.t dedans çcnc chambre , Maisdesragoûts 




Mais des ragoûts & force via* 

Lücailus eftoit vti grand homme* 
L'hiftoite dit que dedans Rome 
Il feÜinoit en cent façons ; 

Mais ce lieu cft bien plus aymablç* 
Car jour & nuit toujours la table 
K'cft poiat fans via Ce fana chmrojis* 
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’Eft aujourd'lit] V qti- i'on de - 

lîllîl^îËpiÉîlÈÎl^ 

die Va digne lieu Vn digne Heu degoinfre» ' 


fIgpîiïEÎîËfeîlëæ 


rie j Amis, tenonsponr le certain i 

7 --i=£ 


5 p:- 


t~ 





—.— 

k i 

h— 



rr:: 

'. 1 

rzz 

Ç-A 


^ i 



S—d 


t — 

Que jamais ay k mufe ny 




roût dedans cette charnbrei Mais des ragoût® 



X 
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'Mis t A Tairons n* 


paille EtchafTonsle foucy^ J le foncy, Boif- 

^iîëPïÊipÊl'ÉlüÊp i 

fac & Fontcnaillc & Foatcnaillc Le prati- 

giîîÊï^'iS^'pÊÜiëiiâ 

qucnt âinfiî L^agrcaLle harmonie ! Q^ndlcton 



rll devin. Et qne ia fymphonie Chan¬ 




te Chan» te le verre en main. 

Bnuons > faifons U vie 
Et le jour & la nuit, 

A mis, la goinfrerie 
Eit vn plaifant déduit. 
L'agreabic. 































































































































Oaije ne boy plus comme 
Maiv je prendray tJc petits 


J* 

vous ïé contefTc mon impuifTaiicç ; 

Coups Pour conferucr la fouucnançcj ^ 


tant d'illuftres rouges bords Qui fout eatrez dc- 





i;j- *1 - 


~ ' ~ ~ 1 




1 




^ dans mou corps 



Nc croyez pas que mou deffeiû 
Soit de quitter la goinfreries 
Il Pou Yoüloit m'oltcrle viu 
l'aymerois micu;x perdre la vie : 

Ma is c'elt que maintenant mon corps 
Ne peut fouifirir ks rouges bords, 

I*ay vu fenfiblc defplailîr » 

Et ma cKolerc efl fans pareille i 
Qrynd je fonge que le plailîr 
Conlilk a vuider la bouteillei 
Et que pour ré ouir le corps 
Faut quelque fois des rouges bords* 






















































TOUS !c confefle mon impuiffan- cc î 0^ 
coups Pourconlcinet U fouuenan» cet 



tant d'illuftres rougev bords Qui font cnn e2 de— 



E-î:ïrt::£=ïîS 


J 

aans moncorps* 


Si tu tjnitre mes interets, 

Bachus J que deiiiendia ta gloire? 
Chacun fuira les cabarets , 

L*od ne parlera plus de boire r 
Et pat dépit tous les mortels 
MetCLonr de Itcau fut tes auccK 


Uhonneur que je me fuis acquis 
Dans des rencontres it célébrés» 

Et les lauriers que j'av conquis 
letotit-ils mis dans les teflcorcs? 
Non *non, il faut iurqu’à la Eu 
Que dei*K obiers fuiuc 





























































Il faut voyager 



Ce iCeft pas affeï que de boire 
Chez foy les vins dçlicicux, 
ïi faut pour auoir de la gloire 
Se tranfportcr delfus les lieux * 

OUy 5 pour citrç parfait yurogne 
11 faut Toyagqr en Bottrgogtic> 

C*elt vn plaifir qxand la vtudaTigc 
Se ttouuc dans fa pureié s 
Chablyjïrancyjâ: CoulangCj 
Et Vaizelay m'ont enchaucéi 
OÜy I pour dire. 

















































D’vnhommecjuiboiijoyr&nai^jj^- 
Dcî vins quç la i'eineinrrüdijit ; F * 

lire parfait yiirognc II faut voyagci 


en Bourgogne, 


QtTgnd il faudroic courtr la terre > 

Vn nomme feroit bicn-heUreux • 
Hï'allcr boire du vin £i*Auxcrrej 
De Vermanton, B eau J ne & Char creux- 
Oîiyjpoùr cO:re, 
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Et qu'il e( 1 admirable ! 
Qui luyfoit comparable i 



de beautezpoUr no*chiirmcr les jrei2X*Qu’à bondroie 



oà !e prend pont le fc jour des dieux. 

Quand je vo^ ces neuf tours 
yt groffes & ü belles f 
Et fes petits amours 
Qm voltigent fur clics î 
le dis piut f^cs Èjcautex Sc fes cbarmes dîücrs 
Q^ecll le plus beau lieu qui foit en rVomcrii. 

Qii*îl tombe des tortens î 
Aufli-roft l'Atr efTuye i 
Et fait qu'à fouliers blancs 
l/ou marche dans k pluye: 

Vn printemps eternel y goiiucrnc les Seurif 
Et l'hyucr ucu peut pas effacer les coulcuiî. 
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Vc Siïlîy i (î^appasl 
hrien icy îiïàs 


=xL- 


Eiqu'ilcft admirables 
Qui lüy fdic comparable i 




11 a tant 


de bc âtirei Pour nOus clumier les y ^ Qn 'à 



bon droit O ti le prend Pour le fejoür des dieux. 
O diuinc Maifon ! 

Que ic Ciel ta pOütueUc 
Dedans chaque fai Ton 
De bc^jutex pobr là venê'l 
Tes prei,tcfi boi$,tcs eaux» de tes objets dmeré 
fait que rien ne t'égale en ce grand Vniüccs, 
Qtic Pon rodde Icf bas 
Sur la terre St fur ronde j 
Oti ne troüüçra pas 
Deux Snllv dans le njondei 
Ce qui le rend encore Sc charmant éc diulut 
C’eft que le dieu Bachüs y rcfpend bien du Vld* 

V, IlYKl BIX LtSlBTia» 1 












































di(* brmes SoWitt H fautmnnfttcr motiftreç 
batidüns lcscombaçsqü*on peut vaincre T^aiucrc 

- Â. —-- A_ 

"XIT 


no- lhe vailiancc* 
par U prudence- 


Cha- cutipte- 


ne levetre enmain Etcombaîtons Et cumbat- 



en 

Ç¥=î^=î 

P— . 


—J 

S.±ï“î 



tons iof-, 

Enn'onî (tcdansjilï font a noBti 
Taifotish (in de eette güMtej 
11 faut tiier cinq oa 6* coupa 


I 1 
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:ï:e:» 







Vià rafTatic, Sut i i-*r- 

Etfaifotiivoir £ê ftirf&n» 


îSSiiiîlîFg 

fa Itt, ï ui à . J‘a flaüt, i-Uï à i ’a Haut ,brai}cs Jol. 
voir Et faifons voir Etfaifonivoir4ariilcî com- 

gî=îi^Fp PPÊ:^^fe^Éfg 

dits bratics Soldats mârjüiex “lüou- 

bartdans IcîcombacîQi^oîi peur vainefc vain- 



ftrer îToièfejrajlUncc 
etc par la prudence 


e haeuîî prenne pren* 

iiiÉ 3 iii 3 ÉiÊî 3 


ne le Terrccnniain te çombartous EtCombat^ 



^3 A 


toas jufqu’à demairv. 

Afin 4e le* m«iw pat terre; 
Cliacnn prenne. 

tV» S ij 
































































Vandluir firt d‘vn grand rci- 


^fejÉÎÉiÜÎËlfp 


pas, Tondit porter tout en bas. Les Talctf 





C^trÀ fTimhadç I Mais apres ils fonc ' 





interdus Qoand on dit faifotis des grillades Pour 




:XT.z±zt: 




icücillec nos appétits 

Ha î que ce mot eft rigourcuï î 
Chacun sVfttme tnal*-heureuï 
Perdant le morceau qn’it médite : 
grondant Se maudilTant le fort 
lli ont rtcoucs à la marmite 
Comme cftanc lent dernier fuppoit- 

lls fe regardent fans parler i 
Pal ru d'ciïi ne peut aualer* 
it comotc ilutcrcft les mciûcj^ 
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Vand fur find'vi^randrc— 

S 


pi=Êgi=î^E'pëli^ 

pas Que Ton die porter tout eu Les raiets 




Yoot faire gambades i Mais apres ils font 



Q^nd on déuàüfc ieuis pfats 
ils tout fots comme yn Capitaine 
Cjuî a perdu cous Tes foldats* 


N^rfperez plus d'autres fucccs, 
Au btifFtt jamais plus d'accès3 
L’on cognoilt voftre fourberie i 
It Ton aurojt grande rai fou 
Quand flu vent faire goînfrerrc 
Pc TOUS cbtflcr de h maifon* 

e iij 







































































C H A K J O - 



E ronge bord Se la conrraio' 


tÇ| Amî«> qu"on ne m'etiparlc pA$ ; Maintenant 


ÉîiÜîiîÊîÉ^PîiÈÉ 


dedans vn repas Te ne veuï boire qijWne pintC] 


eppiSLEÎËPÎPÎl 





-lîiHgjiii 


I 


On la bouteille tout au plm> Aptes ce¬ 


la û*ca pa rions plus. 

Doit-on pas appelles rottirc 
Vn homme qnc ron votd faoukrï 
J,es jeunes gens pour déguculer 
Difent ce nVft que gaüUrdife : 
Rions de mangeons à tailïf > 
Que chacun toiuc à Ton plajfst* 
Celuy qui k broUillc la tefte 
En pratiquant les rouges bords t 
X rablc il fait tous fes efforts 
four monflccr qqHl.sft vue 
Rions. 
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tCi AmiSï qu’Ô ne m'dn Icpas j Maintenant 



dedans vti repa^ le ne r ouï boire qu'vue pinte > 



la n 'en parlons plus. 


le fonllicns qu'il eft jmpo/lîbic 
Quand on a mis dedans fon corps 
Trente ou quarante rouges bords 
Que h goult puiiTc cflrc fenIfcMc, 
fiions. 



E iiij 
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e. Et de tîaehus & de ('Amoüt-j Delcscour- 

tirer chaque jour!ç n’enajrpiui que la peo* 



fcc i Maintetiant deux lieuics de 




r;S: 


temps Vont régler tous mes pa(rc-tçrii|it. 


Te laiflc â qui me voudra fuiurc i 
Maw je vont jure fur ma fo^, 

Qui voudra boire comme nioy 
îc Couchera bîep foimctit yure î 

Maintenapt deux heures de tempi 
V mit régler tous mes palTc-temps, 
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C H A N i O N 





L c’a point de pareil* 
Il veut à Ton réucil 


:iÊ5ÊÈi=îi^F^E5^|Ê|^ 


le Greffier yeritablc * 
Le des-.jeûner ftir table i 


Vouîdeman* 


^ÉîüfeîîrüaÉ 

dci^ piMjr^uoy on y boit nuit & joui ?C*cll ^iicle 

dieu Backusluy vient fai- rc Ja Cour* 


Il n’a point de plaifir 
Comme la goinficriet 
Il veut tour à loilîr 
Que l’on fafî’c ia vie j 

>Jc demandez donc point fi l'on boit nuit&: jour» 
Puifque Is «ii'» Bachui luy f Uat faire la cour. 
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L n'â point de pareil 
11 veut à ion réadi 


te Greffier verirabJe» 
Le desn*jeurier fur cable 


V ûus dcmaii* 


dex pourquoy on y boit nuit 5c jour? C'clï e^uc le 



:t3Ez:j^ 








dicq d'amour iü y v içu i faire U Cour, 




Il fc rid àu badin 

!c mufe &: i'ambre^ 
Il nç veut que du vin 
Pour parfumer fa chambre : 
Ne demandea. 



































































moade? Nebuuciplus de la façon i Rica fc 


-y-r- »-t-f~r crj 


dite* Uchanfoti,MaisToftrc foifcil trop fe- 

^lÜiiWî* 



conde: I« me mocque de voftrc mais 




le Ycm boire plus que jamais. 

Mais n'eft-pcc pas vue folie 
Que de boire foir ôc matin > 
îl eft bon de prendre du vini 
Mais reïcet abrège la vie, 
le me inocquc. 

Mais il fant pourtant fe réduire 
Ec donner tréue à fes defirs i 
La débauche a bien des plaifirs. 
Mais dans le trop clic peut aüiie^ 
le me mocque» 
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iiÎEEÎEÎEîJÊliÊ 


Aïs y oiilcz*^ vous croire te 


moodci Ne buiiet|^Ius<lc ta façon: 


F iet ét dires U chafonîMais voflre foif cft 



aEHEîEÏEEÎEÎEH 


trop fccoüdtf Icmetnocquc de ToUtemaiSf 


^âîE 


le yeux boire plus que jamais. 

Mais voftrc faute eft fans pareille v 
C'eft ¥U aduis poür voftre bien t 
Mais je fuis lourd jjc n^éneends ricu 
Quand il s'agir de la bouteUle » 

R efaeurSfj'incague voftrc mais 
le yeux boire plus que jamais* 




3 ; 
























































C îi A K ï O N 



contez cc langages Pour ire vn bon mef- 



dernier jour Vous verrez des merutiKeSt St 



vous meflczrAïUoui Auecquelci bonté ilks* 


Vn vin rfeîicîeuï S'il vient vn Potclctt 

î-’Jt vne douce amofee, Il aura de lagloirCi 
U donne d{f fa force Si vous luv faites boire 

Kc rend k cœur loveùi t Du vin au lieu de îài£l S 
Caun , 6c nui Sc jour ït ne verra jamak 
VoU‘verrcidcsmerucifles, Le demoti del^enuie* 

Si vous mcflei PAmouc Ec n*aura point de niaiï 
Anectjuc les bouteilles* Dans le cours de fa vk- 
















































P O V K BOIRE, 



coûtez ce langage* î^ourfaire vn bonttief^ 



11 faut d'orcfnanaîït 
Courtifer fcî Tcnjangc* ^ 

En chantant leurs foUanî^es 
Vous nous direz foutient ■ 
11 n*ell lien de pins doux 
Qüc le ins de la trcüfc* 

Ce ne font que des foUz 

Qui hlafmtnt U houtefire. 


ChalFez, belfc Gatfn ^ ^ 
Cer infâme h mua o-c. 
Pratiquez le langue 
De ce perc du vin 3 
îi bénira vos jours 
Br dam voftre liymcnée 
Vous rrouuercz toujouri 

La première journée. 




























































inainreiiant 


de- ïfîcr ( ü ! la glori- 



eufe Cimpagne f Adcc les armesd'vn Gtcfficr II 



a coDCiuis du vin du vin dü vin du vin H 





-zr^^znzs: 


Z conduis Ju vitniu Tfîn du''^in d Efpagnc* 
Il n*cfl rien de plus admiiablc» 
ï! s'cfl rendu cohlîderjblc 
Parmy plus de eeut nation^ i 
Êt fl Bacchui beuü [aiflï fair« 

!1 auroit par fes aûions 
Rendis rEfpagnc mbütairtfj 
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•^iiÉîiîç 


R pot, l e potj cc grao d a-* 


5 f|ÉÉïi:lirîlil^iÉi 


niy cc grand amy du vcire i SI cogQU par toute ]i 


, - , z±r±z:r-ï^ 

'^|É^*ï*eIê*EÎ 5 .S 


— ^- 

terre J Faut maintenant le de* ificr î ü I Ja 




izs 

ïziti 


glorieofc cimpagne^ ..ucc Ici armcsdVtt GreA 

'm 



wià. 


Eer îl a ton qui s 11 a conquis du fin du vin du vin 

--=- ^tS 


iÿrfiië' 





du vin II atonq Jiïduvin duviii j ■ic! 


MalgrÉ le remns S: la fortune 
n a monté deil'iis N- ptune, 

Mais le Son*!>oTnme n'a die mot î , 'O 

Ét fe cactianc deffous fou onde V ^ cj 

ii à bien fait voir qüc le pot 
Eltoît vn des Mailkes du mouée* ' q 

V, LlVRl J&llilBilLTlt, 















































































































































P O V R BOIRE. 4t. 


ÜfEËËÎïïÜfe 

hhut que U terre 


.-♦A. 


't- 

de iM mour & du verre, ^ tousdeur 





oa leur fait Îaeotîr, To'dcoi otit Jes forces pa- 


ippiÜiîifqSîll^Lf 


reilles, Ëtqüoyqü*on en difc> l*Ajiiotir, L^A - 


mouirfepîaifl L'Amotirrc plaifl auecque 


5 Î:^JëÎe^Ï 


ici bouteilics. 


F il 




































































D î A L O G V E 



ta Catîii J Ta Coif cit trop cxttcme, 



faut baiiQtr le vio. 


Ha/Tircis! HalCatlnl 
Tu vcuï me faite fuiure 
It lamoor èc le i^ 
Comme toy vcui yiurct 
Et pour te cotitcotcr 
le borne mon cniiic i 
Aux plaifics de la yie 
Afin de t'imiter. 


tnt] 
































































































































































la taifon , Dedsns ccttc bouteille *= _ 


Kt bien»me faut^il croirei 
Tidmirc ta liqueurs 
faut donner de la glouCi 
Bacebus cft mon irainqneur: 

A to^tc maladie 
Son pouuoir cfl dinin, 
pour conrcTUcr la yi^ 

11 ï^c faut que da vin* 

















































>OVR BOIRE, n 




Vcl dcïîlon te ^offcdcl Tu 


chcicbedti re» rnede^ le tcüï faire merocil- 


lÊTE^tivoicy Su voky la rai foiij Dedans cet- 

^ÉÈÉÉiÈgîÜ 

te boureillc le tiens le tiens ta guccifon. 





























































D I A t O G V E 



|EÉ^Éiil=Î^ËiîËïîi 

ne merüCÎIIe> Et pour l‘amour detoy Taymc- 



Hachus elt vu fuj^t 
Plaifant & dclciïlablç i 
Et Philts clV aymablcp 
C*cll vu diuiîi objet: 

Dptie pour Tamour de moy cher/s cette mcruciïît» 
Et pour l'arnouç de toy j'ayiHciay la bouteille. 








































































POVR BOrRS. 4 J 

V Ttüi, B^3.chüs 1 c tjlnîoti (îcîîcc, 

üüliS^E^ 


Vnplusdoux Doit tcrmintr tcsjours; Olijr 

ïiiÈrlËÉ;^l|ÊÎIÎÉii 

pourramoucdc toy l'adotcvnc memcillc 

ii?:lÈÉ§LÎ£Îii_ii^ 

Mais pour T^niour Faut aymcc 

S^îèÜ" 

la hputcillc. 


F I N. 
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DV G I N Q_y I E S M I LIVRE 

DES LIBERTEZ 

d'an dre' DES-ROSIERS. 
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Mis^beni^^ons cette année. < 

Amisifaifon* ripaille. Jo 

A misj buüo nsj faifi>ns mciucillc -1 f 
Alix bombes It canoiis, iJ 

B 

leautez tj'îûcaguc tos memcillcf. ïo 

C 

Ce grand Médecin dont U gloire- 

C*cft anjourd’huy que l'on dédie. if 

Da bon jus de BacKus. 



Et bien J que diras-tUinvon tentrei 

Faîtei-moy de* leçon*. 
fuvcî , mal-heureux aHaflins. 

H 

Ha î que le fàftc eft deccftable. 

H oU', belle Caiia. ^ 

Tay confetué mon embonpoint* 
le prends mes paffe^-ter^s. 
Teftime bien rapprentiffage* 

Il u*a poiat de paicil^ 
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T A B L I* 

L 

ta mal-îicurcufc gücrixl 

le buffet ctt vüc folk. 
iH-ffientcric cft admirable. 

Le rouge bordiSc la couttainEc* 

Lc poîicc grand amjr du vetre. 

M 

Mai'îtTOüîex^vous croire te monde î 
Mtl^ous à bas les cftendais, 

N 

Ne UifTons point lauguir 
Non»je ne hoj plus comme yoni. 

Non , non>je n'iray de ma vie. 

N ouï fommes deut hoofi compagnons. 
Nous voulons boire, c’eft tour dite. 

O 

Oii^»ma violence clV palTéc, 

Peut-on pas croire la tuine- 

, Q- J 

Qvund fur la fin o'vn grand repat. 
Que je rcmbratTcTma chere amc. 
Quoy, vous compreï les coups. 

Que Sully a d'appasî 

Souffrirons-nous que Ton nous die, 
5as,à raflautïbraucs Soldats. 

DlALOOVlf* 

Il faut coufeOTer que la terre. 

Ne boy plus, te ne puis. 

Quel demon te poffede î 
Tiîycux fuiure toujours, 

F 1 N. 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE. 



t/fii Lettres f^TEnTEs Dr 
H^or données i Lyon le 
jour dOBohyç^ t^n degtdee Mît fix cem 
trmtc-ncufy&de mjire regnek tremkfme, 
% Signées^ Lofs s, & ib 

JÎ^OT,0£ Lqmehîe. Sfellées du ^and [çe^u dt 
eire jdune: Ferifiées & J^^jkées en Tarlemeni le dix^ 
fcptkfme Kouembre 16$^, Par tef^ueUes ;/ ejl pemû i 
l[oùert Ballard^ feulImprimeur du Roj pour laMufique^ 
dimpn^n^r ^ faire imprimer^ rendre & dijiriùuer toute forte 
de Trafique ^ tant 'vocale ^ quinfirumentak ^ de tout 
theurs iFaifantdtfcnce à toutes autres perfomes de quelque 
conStion & qualité quih foyent y dentreprendre ou fatrt 
entreprendre ladite ïmprepion de Trlufique^nyautrechoje 
concernant keüe en aucun lieu de ce ï^ôyaume jTarcs & 
Seigneuries de fon ohéîjfÀnce : nùmhfiamtofttet Lettres i se 
contraires ; nymefmt de tailler y ny fondre aucuns CaraBtrn 
de lûufquc fans U congé eye pertnifsmn dnitt BaUarày 
i peine de confifeation dèfdits caraiîeres 'mpnfsknsy & 

de fx mile Hures damende y aln^qml eB pim amplement 
déclaré efdkesLettres. .Sadite Majcfié voulant quatEx^ 
trait dtccUes mis au commencement ou fin defdits (iutts 
imprime\yfoy foit adjoffiéc commet torignal. 
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